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qui le retourna vifiter, qu'alors vrayment Dieu auoit
pris poflfeffion de fon cceur, qu'alors il auoit com-
mencé vrayment de le connoiftre, & que toufiours
depuis il n’enuifageoit fes miferes qu'auec ioye, fe
fouuenant qu’en effet il feroit heureux dans le Ciel.

Sur tout il auoit conceu vne affection [g93] tres-
tendre enuers la Sainte Vierge, & ne manquoit pas
vn iour de reciter fon Chapelet, mefme dans le plus
fort de fon mal.

Dans les difcours qu’'on luy auoit tenu, il auoit efté
fort touché des guerifons miraculeufes qui fe font a
Noftre-Dame de Laurette, & on luy auoit dit qu'en
noftre maifon de Sainte Marie, nous y gardions vne
tres-belle image de cette Sainte Vierge. En fuitte
de cela il conceut vne viue efperance que s'il pouuoit
s'y traifner, ou y eftre apporté, il y efprouueroit les
mifericordes de Dieu. Il prend fon temps vn iour
d'Efté, & fe hazarde a faire, ce qu’il n’auoit pas entre-
pris depuis deux ans: il fort de fon Bourg & fe traifne
le mieux qu'il peut, tantoft a quatre pates, tantoft fur
des potances; Mais les forces luy manquent bien-toit.
I1 s’adreffe a la Sainte Vierge, & felon qu’il va redou-
blant fes prieres, il fent fes forces reuenir, auec vn
furcroift de confiance & de courage. Enfin il arriue
chez nous, ayant employé plus de quinze heures &
faire trois lieu€s de chemin.

Entrant dans noftre Chapelle, fon cceur eft tout
remply de ioye. C'eit icy, [94] penfe-il, la maifon
de Dieu: ceft icy qu’il me fera mifericorde: Mais
toutesfois il n'ofe demander la. fanté. Mon Dieu,
dift-il, vous eftes tout-puiffant, faites vos volontez,
& n’ayez pas d’égard aux miennes. Mais ie croy, &



